
Un Grand Problems—Vons le savez bien.
—Je l’ignore, monsieur.
—Oh ! vous l’ignorez !
—Je vous répète que je l’igno

re absolument, de même que 
Mlle de Coulange et «es parents; 
j’ajonte que vous me feriez plai
sir en me l’apprenant

Morlot écoutait de ses deux 
oreilles.

—Voilà qui devient tout à fait 
intéressant, pensait-il

—Ainsi, répondit Lucien, re
gardant fixement le comte de 
Montgarin, 
naissance d'une lettre qui fut 
adressée à mon père ?

—Aucune connaissance, mon
sieur, je vous le jure ! Que disait 
cette lettre ?

—Une chose infâme !
—Oui.
—Elle calomniait lâchement 

Mme la marquise de Coulange. 
Par respect pour elle, je ne vous 
en dis pas davantage.

--Et monsieur votre père et 
vous avez ajouté foi à cette ca- 
romnie ? fit lé comte de Mont
garin .

—Malheureusement. Et voilà 
pourquoi je n’ai pas essayé de 
vous disputer le cœur de Mlle 
de Coulange, pourquoi j’ai mê
me cessé de voir son frère qui 
était mon meilleur ami.

—Monsieur de Refile, vous 
pourriez ajouter : Et pourquoi, 
tout à l’heure, je vous ai insulté! 
Je vous en prie, répondez-moi 
franchement ; avez-vous réelle
ment supposer que j’étais l’au
teur de cette lettre calomnieu-

FEUILLETON

• MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES* BURGGRAËVE-CHANTEAUD *—Prenez toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs du sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous les spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
—Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens de ren

dre la sa'ité.
—iSntin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De foutes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus V A flAD nnn A W

que tous ces autres remèdes des qua- gf /YxJ Vif fljlilw \ El»
Vtés et une puissance curatives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres,
Pris un à un ou simultanément n’au
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve

Endiirendement dn Foie
Il y a b ans je commençai a souifrir 

d’une maladie du rognons, du loie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’agir. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem
plirent d’eau,

Tous les meilleurs médecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
d’essayer les Amers de Houblon : 7 bou
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
étal normal, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l'état de ma

OctS1, 1881.

Pauvreté et Souffrance
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des maladies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que.il y a un an, sur l’avis de mon pas
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois’nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n’a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous las pau
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au
tant que coûterait une visite du médecin.
Je le sais.—I n Ouvrier.

SSPLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de1*Houblon^sonl de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le 
" Houblon " ou “ Houblons

Oranules prtparta iret m Alcaloïdes n les Produits chimiques les fie fer», tils fee : 
Ami tiw, ItryrhelM, HywliaUi. D!|iUUa«. Mirfklii. Quisles. Islîm * Caltiw. iti.LE FILS SEDLITZ-CHANTEAUD•:o:-

Novn tenons de recevoir le 

I»1un bel assortiment 

•l toiles peintes et doreee 

pour lenetree qui mit 

fa nais ete importe en Canada

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le 8EDLITZ- CH A A' TEA UD est Incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
tres-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 

nmatlsants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïdes, embarras gastriques, etc.

Bdt. CH. CHANTEAUD, Pharmaolen, Commandeur d'lu be Ht la Catholique,
est le seul Préparateur des Véritables Médicamente dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.
DipOt Général : Si, me des Francs-Bourgeois, PARIS

n«podUim à Québec: »' Bd. MORIN A Cu. Pharmiclen-Chlaliti, 314, rie Salit-Jai.

TROISIEME PARTIE

Lps Grands f’œnrs
iSuiLc'i

'Comme les deux rivaux se 
dressaient en face l’un de l’autre 
un homme s’arrêta à deux pas 
de la porte et resta immobile 
comme s’il se fût placé là pour 
défendre l’entrée de la chambre 
C’était Morlot.

—Monsieur de Refile, dit le 
comte de Montgarin avec ai
greur, vous ne devez pas être 
surpris de me voir entrer ici, 
derrière vous. L’endroit est 
choisi comme si vous aviez de
viné que j’allais venir vous y 
trouver,car je nesnppose pas que 
vous vous êtes rétugié dans cet
te pièce pour m’éviter. Peut-être 
y veniez-vous pour réfléchir sur 
les conséquences de votre inqua
lifiable conduite.

Lucien haussa les épaules et 
fit un pas vers la porte, avec 
l’intention de sortir, Ludovic se 
plaça devant lui.

—Vous ne sortirez pas, mon
sieur, dit-il d’un ton impératif 
vous m’êconterez, je le veux !

Soit, répondit froidement Lu
cien, vous pouvez me dire tout 
ce qu’il vous plaira ; je suis libre 
de vous répondre ou non.

—Tout à l’heure, monsieur de 
Refile, reprit Ludovic, j’ai été 
assez maître de moi pour conte
nir ma colère ; plus prudent que 
voue, j’ai su éviter un scandale 
au milieu du bal. Ici, nous 
sommes seuls, et je ne crains 
plus de vous dire que vous êtes 
un homme mal appris, un im
pertinent.

—Moi, monsieur de Montga
rin, riposta Lucien, je ne vous 
dirai pas ce que vous êtes, err 
je ne trouve aucun qualificatif 
qui puisse exprimer mon mé
pris.

vous n’avez pas con-

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
*8 RUE RIDEAU.

P» - VftSwKSSa
N. B.—Voyez les échaetillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

r

jtkbxSSS'i
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CHEMIN DE FEU INTERCOLONIAL
La Grande Roule Canadienne jus

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la sûreté.
Chars palais et chars dortoirs joints à 

tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

; •autrement, je serais aujourd’hui 
la tombe. J. W. Morey, Buffalo,

Dépôt deuam Im plupart dmm PAannadw.

Bl
AILK Boarçeon» de SA Fl N et eu tiuume de TOLÜ. 3^1

Ob ttOP, d’un goût agréable eut recommande depute OOene par 
1oubV > principaux Mewdoe de Part*, dan* le* Bbame», Grippes, Tous, O 
J»cbr*. M'»ai d* Ourse. Catarrhe» pulmonaire», Irritation» de Fol 
•es Vole» erinaâre» et de • Vo»»ie. sitr», r.ruedu KaroMtM

ae ?

S - i> K*. Bouts A v. H.artwuaMu-ChlmliUm. 114. r n fia—J’ai cru qu’elle n’avait pas 
été écrite à votre insu.

—Quelle raison aviez-vous de 
me croire capable d’une pareille 
infamie ?

—Le but réel de la calomnie 
était de m’éloigner de Mlle de 
Coulange. A qui laissais-je la 
place libre, comme vous le disiez 
il y a un instant ? Au comte de 
Montgarin.

Ludovic tressaillit. Certaines 
paroles du comte de Rogas ve
naient de lui revenir à la mé
moire.

—C’est vrai, dit-il ; oui, vous 
pouviez me soupçonner. Mon
de Refile, encore une question : 
depuis un an, je vous ai souvent 
rencontré dans le monde, pour
quoi avez-vous attendu jusqu’à 
ce jour pour me faire sentir le 
juste mépris que vous inspire 
l’action dont vous me supposiez 
coupable ?

—Il y a quelques jours seule
ment que nous savons, mon pè
re et moi, que la lettre en ques
tion contenait une ignoble ca
lomnie. Je puis même vous 
dire qu’une seconde lettre à peu 
près semblable, a été adressée 
récemment à une personne qui 
touche de près à la famille de 
Coulange.

Ludovic resta un moment si
lencieux.

—Monsieur de Refile, reprit- 
il avec une émotion visible, 
croyez-vous encore que je suis 
de complicité dans ces infamies!

—Non, je vois que vous êtes 
innocent et je regrette de vous 
avoir accusé.

—Merci. Vous devez com
prendre que, maintenant, un 
duel entre nous est impossible.
La réputation de Mlle de Cou
lange ne vous est pas moins 
chère qu’à moi, n’est-ce pas ?

—Certes |
—Ni elle, ni aucun des mem

bres de sa famille ne doit être 
mêlé dan» ce déplorable mal 
entendu. Je ne vous demande 
pas de me faire publiquement 
des excuses, l’explication que 
vous m’avez donné et vos der
nières paroles me suffisent ; je 
me tiens pour satisfait.

—Si vous le désirez, monsieur 
de Montgarin, tout à l’heure, je 
vous ferai vis-à-vis dans un qua
drille.

Avant que Ludovic ait eu le 
temps de répondre, Morlot entra 
dans la chambre.

—C’est bien, messieurs, c’est „ . „ . . n
très-bien ce que vous avez dit MaCOOUgail, MaCGOUgall & ticlCDUfti 
l’un et l’autre, c’est ainsi que de
vaient se terminer toutes les 
querelles.

Ludovic s'était retourné brus
quement.

—Vous nous écoutiez donc 
monsieur T demanda-t-il, les 
sourcils froncés.

Importateurs et Exportateur»
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
trouvé que la route de l’Intercolonial eei 
a plus rapide pour le fret d’Europe, vouant 

ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adres
sant!

G. J. Labelle,nom do
Ë

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE RR1TINNIA,

hull.:
ROttawa, 20 nov. 1881

SiropJOUISSEZ
QUINA LAROCHEDe la Santé et du Bonheur

COMMENT? compfÆuim Ferrugineux
ont lait. Ce Sirop remplace le Vin et 

tes Elixirs dans le cas où leur usage 
p’ésente quelques difficultés, soit à 
cause du jeune ige, soit par suite 
de l'état d’irritation du malade. 

oostu

’ANÉMIE, la CBLOHOSB, 
PAUVRETÉ dm SA KO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DI0E8TI0NS.
nt|M[tâlr— à QutbM : D» Ed. MORIN » C», 

Fkarudeu-CblalitM, 114, mSalit-Jeii.

Nenffres. von» de maladie» «le* E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.“Le “Kidaey'v^rt^m^a ramené, pour 

ainsi dira, de» portes du tombeau, lorsque 
j avais condamné par truite médecins

M. W. Devereux, Mechanic, Ionia, Mich.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,) 
Toronto.

V

v
D. POTTINGER,

Surintendant général

Poudres île Condition d'Alexander
BOUIÆN POUR le# ROGNONS

—Tiens, tiens, se disait Mor
lot qui ne perdait pas nn mot 
de la conversation, qu'est-ce que 
cela signifie ?

—Je comprends, reprit Ludo
vic d’un ton ironique, à peine 
sorti des bancs de l’école où il a, 
dit-on, beaucoup appris, M. Lu
cien de Refile éprouve le besoin 
de recevoir des leçons d’un nou
veau genre ; encore inconnu, il 
veut se faire remarquer et atti
rer l’attention sur lui.

Devenant subitement très-gra
ve, il continua :

—C’est un duel que voue 
cherchez, n’cst-ce pas ? Eh bien 
vous l’aurez ; nous nous batte- 
rone!

—Je ne songeais nullement 
à un duel entre nous : mais vous 
me faites une proposition qui ne 
me déplait point. Je ne suis pas 
comme vous, un héros de salle 
d’armes, monsieur de Montga
rin : mais n’importe, je serai à 
vos ordres quand vous voudrez.

—Vous n’attendrez pas long
temps. J’aurai l’honneur de 
vous demander les noms de vos 
témoins.

—Je m’empresserai de vous 
les faire connaître.

—Voilà qui est entendu. 
Maintenant, vous plaît-il de me 
dire pourquoi vous m’avez in
sulté en refusant de me faire 
vis-à-vis ?

Lucien resta silencieux.
—Est-ce parce que j’ai 

"bonheur de plaire à Mlle Maxi- 
milienne de Cov,lange et que je 
suis à la veille de l’épouser? 
continua Ludovic. Est-ce la ja
lousie qui voue aveugle et vons 
rend insensé?.......

—Monsieur!...
—Permettez, je vons parle 

ainsi parce que je sais que, vous 
eussi, vous aimez Mlle de Cou
lange. Cela, vous ne le niez 
point ; on ne renie pas le saint 
qn’on adore...Est-ce que je 
fais un crime de l’aimer, moi ? 
Aimer du comte de Coulange, 
vous étiez reçu dans la famille 
depuis longtemps lorsque je lui 
fus présenté ; pourquoi, puisque 
vous aimiez Mlle Maximilienne 
et désiriez obtenir sa main, vous 
êtes-vous retiré brusquement 
me laissant la placelibre?

Bureau du chemin defer,
Moncton, N. B.", Î7 Noy. 1884 —1 an

>»<an malodi

le, Wort ” m’n guéri lorsque 
ait la consistance de la craie,

Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

' Le Kidney Wort” eat le remède le plu» 
efficace que j’aie proscrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monotoo, Vt.

ladie chronique du foie lorsque je demandai» 
à mourir. Henry Ward, ex-oolonel

69 Garde» Nationale, N.Y.

e de
“ Le “ Kidn 
n urine AU CLERGE:

0TTAW1 PLATING WORKS
blait à du sang. 

Frank-Wilson,
KT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
if. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sà pharmacie, 517 rue Sussex.
POUR LES

Tonte espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

Oln.èB-xra/o.:
AdENT a Ottawa :—C. STRATTON» 

Coins des rues Dalhousie et Saint-PatrtoA. 
\ VIS.—Les médecines cl-dessus, célè- 
rv Lies dans tout le Canada jiourl 

efficacité îe se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

CALICES,
PATERES,

CIBOIRES,
CROC IP II,

OSTENSOIRS.
BURETTES,

ENCENSOIRS"
CHANDELIERS,

Et antres ornemente d’autels.

CaÙces et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, RUE SHARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Sonffres-vous de douleur» done
“ Le “ Kidney Wor?” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit."

C. M. Tall mage, Milwaukee, Wis.
Souffrez-vous de

CHEMIN DE FER
T. ALEXANDRE.

peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLÜNKKTT& FRERE, rue Wellington; 
et DAGLISH à FRERE, rue Qneen, on—t.

((canada immr N. B.—On

maladie» de» 
rognon» î

1 Le “Kidney Wort” m’a guéri do mala
die» du fuie et dos rognons après que j’eus 
suivi inutilement, peudant dos année», le 
lament des méaeoiu». f’a remède vaut

tiaini Hodges, Williamstown.West Va.

Souffrez-vous de 1» constipation T
Le “Kidney Wort”, facilite les évacua

tions et m'a guéri après que j’eus fait l'essai 
d autre» remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points â l’est.

i CONVOIS a PASSAGERS s 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gara Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et le» trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritime** et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany

A partir dn 2 Janvier 1881, 
nieront comme suit •

Arï,5

Sa

la.

VER SOLITAIREê NonfiArez-von» de la malaria T
‘Le “Kidney Wort" e.-t, supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

-ünn éminent savant allemand a récem
ment découvert nn “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma- 
( ique sur le Ver Solitaire qni se détache 
«sa victime et passe facillement 
entrier, avec la tête, et étant enc 

senl médecin s’en est servi 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué 
fois de prod ;ire son effet. Succès garanti 
on n’txige aicun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez nn tim
bre et vous recevrez nne circulaire donnant 
les conditions.

9
F.lee-vou» bilieux T

“ Le “ Kidney Wort" ni a lait plus de bien 
te tou» le» autre» remède» dont j’aie jamaisffll

ore en vie.'àfde J. T- Galloway, Eik Fiat, Oregon. e»iet New-
Un Idans pins 

ne seulePÿraÿfrïrssïssz.
Mfwtdg* hémorrhoïdo» qui coulaient. Le Dr 
X* lî‘me m’avait recommandé ce remède. 
Q. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, P a-

; 3les trains cir-

Pnrtant d’Ottawa. 
8.00 a.m.
4.50 pan.

Montréal,
.35
.20Etes-von» tortnre par le rhuma

tisme T
‘Le 41 Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 

Médecins m avaient condamné et après que 
I eu» .souffert pendant trente ans.
' Etbridg» Malcolm, Weet Bath

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
smnée». Plusieurs de mes amie» qui en ont 
fait usaee en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

s 11 JÊÆygggHEÏWOOD dk Ole.,
19 Park Place, New York.

la»
de^Montrèal. 

4.80 pan.

Pr’*g Arr. 8 Ottawa. 
12.20 |».m.

Tons les convoi» à passagers se rendent dire», 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

• Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le

rect pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.
• Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

1 juillet 1884
, Maine. MOeu le

Sirop des Enfants du Dr Eoderre SPRUCINECe sirop est prèpa 
< rée avec l’approDfe 
NX tion des profeseenn 

ÆW/'kif; i y""[ VWV’. de V 81 oie de Méde 
'Ay/ e WC'W cine vt de Chirm 
m. 'A V? -.vV'Vhy gie de Montréal 

* nlté de Médeci 
• de VUniversitf 

icto-

Une des meilleures prépa* 
JF rations offertes jusqu'ici 

au public, pour le soulage 
Er ment immédiat et la gnf» 

rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l'Er
ronément, de la Cronm; e». 
de tontes les maladies de i» 
Gorge et des Poumons.

A vendre partent à 25 et 
50c la bouteille.

B. E.McGALE, Chimiets-.
Montré# 1

suns: auRf tous voulez chasser la maladie 
el jouir d’une bonne sauté

Folle» Bsage dn
i!

Collège

Le sirop 
fants est s

rations calmantci 
offertes aux mèrei 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfants ; il peut être donné avec la plu 
grande confiance anx enfante dans les cai 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyseenterk, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada

A 4.30Le Purificateur du Sang. supériem 
les prépa- CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

BT RAILS NBUF8 BN ACIBR
Les passagers pour le Sud et l'est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper.
^Labegageestohéqué pour n'importe quel en

Lee billets et tout antre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure dn 75ème méridien.

D. C. LINSLEY,

vons TERRE A VENDREAVOCATS, PROCUREURS, 
Agente ponr les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
an Canada, âc.

Quatrième partie dn lut No 26. 
cession de Gloucester, sur la riviè 

Cette terre comprend 42 
dont la moitié i si en terre 
an jardinage, l’autre m 
glaise de première qnal

1ère eon- 
re Ottawa, 
de terrain, 

e menble, propice 
oitiô est en terre 
ité. S’adresser à

"Scottish Ont.rio Chambers” coia des 
rnes Sparks et Elgin, Ottawa.

He». W* Maodoüqàll, C. R.
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